
L'APÔTRE

Un athlète fait des tours de force.
Le voyez-vous P

Cherches le pianiste que ces danseurs atten-
dent.

Étre de son temps
Combien de jeunes filles sont obsédées par

cette pensée, ce désir qui les occupe sans cesse:
elles veulent être de leur temps, paraître moder-
nes!

Mots sonores, qui bien étudiés sont syno-
nymes de frivolité, d'indépendance, d'extra-
vagance.

Il faut être de son temps, c'est-à-dire remiser
le sérieux, ne prendre dans le devoir de chaque

jour que ce qui plait, s'affranchir de toute
contrainte, de toute surveillance, se laisser
aller aux caprices de l'imagination et du cour,
sans réfléchir. Ce manque de bonne conduite
blessera peut-être profondément un cœur aimé
qui veille sur nous, et qui nous aime, mais ne
faut-il pas jouir et s'amuser !

Etre de son temps, n'est-ce pas là une maxime
faite pour cacher mieux nos faiblesses, nos mi-
sères morales et même nos vices. N'est-ce pas
encore une excuse que nos jeunes mondaines
nous donnent sans cesse afin de faire oublier les
excentricités de leur toilette, car pour être de
son temps. il faut savoir ce que la mode exige,
suivre ses lois sans égard à la modestie chré-
tienne.

Etre de son temps, c'est encore lire sans
discernement les livres et les revues ou la
religion et la vertu sont considérées comme de
nalves et trop anciennes illusions, où l'on
trouve le tableau des qualités et des perfec-
tions humaines qui se tiennent debout sans
base solide ni point d'appui. Dieu, le devoir,
la religion ne sont nommés dans ces livres
qu'à titres accessoires, quand, toutefois, ils
y sont nommés.

Elles sont encore de leur temps, celles qui
ne savent plus rougir et baisser les yeux, lors-
que certaines gens, prétendus bien élevés, tien-
nent devant elles des discours trop libres.

On accepte tout, on tolère tout, par respect
humain, par lacheté, toujours pour être de son
temps, pour être modernes, et ainsi la jeune
fille abdique tous ses droits, elle renonce à ce
qui fait sa beauté, son charme.

Au lieu d'imiter ce qui se fait de nos jours,
regardons dans le passé ; suivons l'exemple de
nos devancières qui furent nobles, charmantes
et aimées tout en demeurant dans les bornes
indiquées par la modestie chrétienne et le
simple bon sens.

Comme elles, aimons le devoir, le travail, la
vertu et le véritable bonheur, objet de nos
désirs, sera l'étoile d'or dont les joyeux rayons
projetteront sur notre vie toute une lumière de
paix et d'amour.
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